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Et le flot déferlant sur le sable, et la feuille,

Et tput ce qui fleurit, chante, vole ou s'effeuille,

Et les monts et la brise et la plaine et les cieux
* Saluérent cette aube étrangére pour eux.

Et, comme une mystique et légére bruine,
Sur les soldats, baissant leur front sur leur poitrine,
Et que Pastre du jour de lumiére inondait,

Lentement le pardon supréme descendait.

Puis quand le ciel se fut refermé sur leur tte,

Troublant de ces déserts la profondeur muette,

Et de Yombre, porté sur les ailes du vent,

‘On entendit ce cri formidable : -t
En avant !
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